
XVIIc DIMANVCHE APRES LjA FENTECOTE

Tu ai.mera's ton prochain comme toi-mêmeé.
iS MATi. XVII,> 39.)

Rien ne petit étre plus évident que le fait que nous devons aimer
Diciu, et il ést égale nientt évident que nous dévonls- aimer notre pro-
chain. -oï-egîerdcaeque ces deux commandements ren-
fermnie. t .tolite la loi et les prophètes.. Nous voyons cepend ant deàgrens qtqi ent font~ très peu de cas. Le commandement d'aime or
proc;~h es put-être le moins observé.

Médito.ns &ohec sur ce commande ment aujourd'hui.
Et d'abord, li n :p.pas de doute,. que nous devons lui obéir. Jésus

dit clairement .ei avecautorité: Il Tu aimeras ton prochain, " et aii
leuirs, il dit ausài: " Je vous donne le nouveau commandffement que
vous voilà aimiez les uins les .auttres. Et ainsi, tous les hommes con-
aaîtront que vous êtes mes. disciples si vous vous aimez les uns les
auitres."

Donc, -si vous voulIez suivre le commandement de Jésus-Christ, si
vous disirez être cou 'nus comme ses discipl's, vous devez aimer votre
prochain. L'ohligatiou est claire et évidtente.

Mais non sèéulei*nt N1otre-Seigneur nous donne le commandenr,'nt
il nus eîpliq ne aussi la méthode pouir l'accomplir. Car non seule.
ment il dit :' Tu aimeras ton prochain," mais il vjoute "t commne toi-
mêmne." Il ne 'it pas au~tant que toi-même, car l-es lois de la nature
et de la charf exgent que nous nouIs aimions nous-mêmes iu
4ue potre prochain. dyssaver notre âm-e d'abord,; nous
ne devon s pars metr en pérl notre propre salut au profit de notre
prochiaini. ete pr

Notre-Seigneur dit 'l comme toÏ-i-êmie," c'est-à dire de la même
illailze, mais non ait même- degré. Nous devons aimer not re pro-
chiain pouf son bien comme nous nous aimons pouir notre prô«pre
bien. Si vous aimez seulement votre prochain pouir l'utilité qu'il
peut avoir pouir vous, pour le plaisir qu'il peuit vous donner, pour les
positions qu'il peut vous faire obteniri cela n'est pas-l'aimer du tout.
Ce n'est ni plus 1-i moins que vous aimer vous-mêmes. Vous devez
l'aimier comme Jést.,-Chrjst nous a aimés, avec un amour surnaturel,
avec un amour qui e-3t 1,usé sur le désir de sauver l'âme de votre pro-
chiain.

Pomment donc ke'ons-nous tous les *jusde notre vie agfir avec
notrp prochain poutr accomplir le commanidemnent de Jésus-Christ:

Tu aimeras ton prochain corumre toi-nmême ? "JY'abo7't ne faites
illitn tort à-votre voisin soit par pensée, soit par parole, soit par ac-
tion. Vous n'airnez: pas qu'or. ait de -mnauvaises Pens"'ées sur votre
connp.e .n'ayez donc pas de mauvaises pensées su'- le conipteie votre
prochiain. Vous n'aimez pas qu'on parle mial de vous; vous n'aimez
pas à être insultés ;«-.)us ne. pouvez soitfir d'être trompés. Alors aye
bien soi de ne -pas l'aire subir de -telies c4*oses à votre prochain.

Vous ln* mez pas êfre att.raVés où V 0ri!s«~v i V iniýe4, Plas. V


